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__ -2 IJ On peut penser que la station 
côtière de I’Anse Vata est une corvée routi- 
nière et sans intérêt. Franchement, que peut- 
‘on attendre de ce relevé quotidien de la tem- ‘ pérature et de la salinité de l’eau du rivage, 
prélevée au seau à la plage de l’Anse Vata, 
pas très loin de “l’arroyo” qui évacue le trop 
plein du marais douteux de Val Plaisance ? 
La fameuse onde de sept 
jours (il fait plus chaud le 
samedi et le dimanche 
parce que l’observateur se 
lève plus tard) a déjà été 
trouvée et dénoncée en 
d’autres lieux par des gens 
très sérieux. La tempéra- 
ture mesurée au bord du 
rivage est un piètre indica- 
teur de la température du 
lagon, car la frange côtière, 
peu profonde, est très sen- 
sible à l’ardeur du soleil et 
aux nuits fraîches. 
J’ajouterai même que la 
température du lagon est 
un piètre indicateur de la 
température de l’océan, car 
l’eau du lagon met pour se 
renouveler.. . un certain 
temps, pendant lequel des 
gains ou des pertes de cha- 
leur peuvent se produire. 
La salinité, en période de 
sécheresse, n’est pas trop 
perturbée, encore que le 
lagon, du fait de sa faible 
profondeur, accentue les 
effets de l’évaporation et se 
comporte un peu comme 
un marais salant. Mais 
quand il pleut, si, à marée 
haute on échantillonne 
l’eau du lagon, qui nous 
intéresse, à marée basse, 
on prélève en plein dans 
les effluents du marais de 
Val Plaisance. Nous voilà 
encore aux prises avec une 
onde, semi-lunaire celle-là, 
qui ne peut que nous 
encombrer. 
Alors à quoi bon distraire 
tant de notre précieux 
temps pour une opération 
si grossière ? Bien sûr, cha- 
que matin, la température 
de l’eau de mer à l’Anse 
Vata est diffusée par la 
radio aux milliers de bai- 
gneurs potentiels de Nou- 
méa. Peut-être avons-nous 
ainsi évité à quelques per- 
sonnes d’attraper un rhume 
par ignorance de la rigueur 
des conditions naturelles. 
Tout de même : Nouméa 
est sous les tropiques, et 
Mao-Tsé-Toung écartant les 
glaçons du Yang-Tsé-Kiang 
de sa brasse vigoureuse 
nous trouverait bien ramol- 
lis. Bref, à l’amateur de bai- 
gnade qui me demanderait 
à combien est l’eau de mer 
ce matin, je serais tenté de 
répondre : “Monsieur, 
trempez un orteil. Quantà 
moi, j’arrête cette opéra- 
tion, parce qu’elle n’estpas 
euristique.” 
Erreur ! Egoïsme ! Mau- 
vais prétextes ! La fainéan- 
tise se cache sous de bons 
arguments. D’ailleurs, voilà 
un argument supplémen- 
taire : la température de 
l’eau de mer est mesurée 
sur toute la planète par les 
satellites météo, et archi- 
vée, et en ce qui concerne 
I 
“l’instrument est simple et robuste 
solidaire d’un seau à prélèvement” 
i 
i- i 
un thermomètre ‘4 
la salinitié, il n’y a qu’à con- 
sulter les données de pluie 
à Nouméa. L‘écologiste 
qui s’intéresse à l’influence 
.de ces facteurs sur la repro- 
duction ou la croissance de 
telle “bébête” n’a qu’a se 
plonger dans des fichiers 
de  plusieurs millions 
d’octets pour trouver la 
réponse à son problème. 
C’est ça le progrès : un bon 











ANSE VATA 1982 
Te mp 6 rat ur e 
J I F ' M ' A  ' M I  J I J ' A ' S ' O  I N  'D 
i 
rec un enregistrement par 
ur comprenant l'heure, la 
mpérature de l'air, celle 
2 la mer, la salinité, un 
dice du temps et un 
dice de l'état de la mer, 
est trop simple. I1 faut 
roir eu besoin de longues 
iries de données sur des 
Sriodes anciennes et avoir 
xouvé la bonne surprise 
2 les exhumer pour en 
comprendre la valeur. A ce 
moment-là, on ne se dit 
pas : "imaginez un peu ! 
ces imbéciles ont mesuré la 
température sans savoir 
pourquoi pendant cin- 
quante ans". On respecte 
le sérieux et le désintéres- 
sement. Actuellement, le 
besoin de rentabilité à court 
terme s'oppose un peu à ce 
genre d'opérations de rou- 
tine dont l'utilité n'est pas 
immédiate, et où on peut 
se demander si on a un 
thermomètre parce qu'on 
veut mesurer la tempéra- 
ture, ou si on mesure la 
température parce qu'on a 
un thermomètre. 
La station côtière de 
l'Anse Vata se fait chaque 
matin en face du centre 
ORSTOM de Nouméa, 
Température de I'eau de mer 
en surface d I'Anse Vata en 
1982 (trait gras). La tempéra- 
ture moyenne de 1958 à 1982 
ainsi que les extrema observés 
sont représentés en trait fin. 
Pour les quatre courbes, un lis- 
sage sur une période de dix 
jours a été appliqué. Noter les 
températures anormalement 
basses des mois de juillet-août- 
septembre à rapprocher d'un 
renforcement des vents du sud 
dans la région qui a été envi- 
sagé par certains chercheurs 
comme un des facteurs possi- 
bles du déclenchement de l'El- 
Nino 1982-83. 
juste de l'autre côté de la 
route. Elle ne consomme 
donc que très peu de 
temps et d'argent. C'est le 
meilleur gage de longue 
durée. Comme le bon vin, 
elle prend de la valeur en 
vieillissant. Les mesures de 
température de l'eau de 
mer ont débuté en 1957 à 
l'initiative des géophysiciens. 
Les océanographes s'en 
sont empares, saumure 
oblige, en 1977, et y ont 
ajouté des mesures de sali- 
nité. D 
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nsuelles, par décades, com- , 
Cartographie : 
“Ensemble des études et 
des opérations scientifl- 
ques, artistiques et techni- 
ques intervenant à partir 
des résultats d’observation 
directes ou de l’exploitation 
d’une documentation, en 
vue de lëlaboration de car- 
tas, plans et autres modes 
d’expressions, ainsi que 
dans leur utilisation”, défi- 
nition ratifiée par l’Associa- 
tion de Cartographie Inter- 
nationale et adoptée par 
l’Unesco. 
La cartographie à l’Institut 
Français de Recherche 
Scientifique pour le Déve- 
loppement en Coopération 
(ORSTOM) peut faire 
sienne cette définition. 
Elle se concrétise dans sa 
phase finale, au sein de la 
Direction de la Formation, 
de l’Information et de la 
Valorisation (DIVA) par 
l’existence d’une unité spé- 
cialisée dans la conception 
et dans la rédaction de 
l’ensemble des cartes scien- 
tifiques qu’offre la multi- 
disciplinarité de l’Institut à 
vocation de recherches 
intertropicales. 13Unité de 
Cartographie est composée 
d’un personnel hautement 
qualifié (1) .
Nous réalisons chaque 
année, d’une façon régu- 
lière, plus d’une vingtaine 
de cartes répondant aux 
caractéristiques de Edition 
de qualité, contenant pour 
la plupart une densité 
maximale d’informations et 
très souvent de grand for- 
mat : Etudes ponctuelles, 
cartes d’analyses, cartes 
d’inventaires, cartes de cor- 
rélations, cartes de synthè- 
ses, Atlas régionaux ou 
nationaux. Elles concer- 
nent la botanique, l’ento- 
mologie, la géographie, la 
géologie, la géophysique, 
l’hydrologie, l’océanogra- 
phie, la pédologie ... En 
général, elles sont accom- 
pagnées d’une notice expli- 
cative (publication à notre 
charge) ou insérées dans 
un ouvrage des différentes 
collections de I’Orstom. 
La r6alisation 
de la carte 
Entre le moment oh 
l’auteur nous remet les élé- 
ments préparatoires à une 
éditon de carte et celui de 
la phase finale d’impres- 
sion, deux périodes d’acti- 
vités bien distinctes sont à 
considérer : celle dite de 
conception et de prépara- 
tion très souvent matériali- 
sée par une maquette. 
image aussi fidèle que pos- 
sible de la carte définitive, 
la seconde qui sera de type 
rédactionnel en vue d’une 
édition par impression 
offset. 
La recherche de la repré- 
sentation visuelle des don- 
nées scientifiques à partir 
des documents de l’auteur 
est la partie la plus impor- 
tante et sans conteste la 
plus intéressante, permet- 
tant au cartographe d’affir- 
mer un esprit créatif. Le 
plus souvent. d’une minute 
déjà établie ou simplement 
d‘une esquisse, voire de 
notes de terrain ou don- 
nées numériques. le carto- 
graphe doit trouver le 
système graphique, la 
forme, les couleurs, la pré- 
sentation d’ensemble qui 
traduisent au mieux l’esprit 
de la carte, selon sa finalité, 
exprimer un ensemble 
d’informations, amener à 
une réflexion, provoquer 
des questions ou être par- 
fois une bonne illustration. 
Bien des contraintes inter- 
fèrent dans la démarche de 
conception. Elles sont le 
fait des  exigences de 
l’auteur, de la somme 
d’informations à traiter, des 
conventions de représenta- 
tions scientifiques, des 
rigueurs cartographiques, 
de l’échelle, des restrictions 
graphiques, du procédé de 
photogravure* lié aux 
besoins de l’offset. 
L‘importance de la lé- 
gende des cartes théma- 
tiques* implique dans 
l’étude de celle-ci une 
étroite collaboration 
auteur-cartographe per- 
mettant de définir scientifi- 
quement et graphiquement 
tous ses constituants. On 
ne peut passer à la réalisa- 
tion d’une maquette 
qu’une fois ce travail tota- 
lement terminé. Dans cette 
élaboration de légende, le 
souci majeur du cartogra- 
phe sera d’anticiper l’inci- 
dence de chacune des défi- 
nitions sur l’ensemble de la 
carte pour sa meilleure lisi- 
bilité. La combinaison de 
multiples paramètres, la 
charge visuelle d’un fond 
topographique très com- 
plet sont autant de handi- 
caps à une bonne lecture. 
Au contenu de la future 
carte s’ajoute l’équilibrage 
des formes et des volumes 
dans l’habillage“. Dès lors 
une visualisation concrète 
d’ensemble autorise une 
appréciation. Dans sa con- 
ception graphique la 
maquette alors réalisée 
détermine l’organisation de 
la rédaction de la carte. 
Dans la r6daction d’une 
carte, il faut distinguer 
chronologiquement la 
fabrication du fond topo- 
graphique de celle du fond 
t h é m at i q u e, l’en sem b 1 e 
étant complété par un 
habillage et une présenta- 
tion de légende (colone 1 
du schéma ci-contre). Une 
maîtrise des techniques 
rédactionnelles, une haute 
qualification sont nécessai- 
res pour exploiter au mieux 
les expressions graphiques 
et donner satisfaction à la 
demande. 
Le fond topographique. 
Dans la majorité des cas, 
les cartes de l’Institut Géo- 
graphique National servent 
de référence. Par tracé sur 
couche*, une copie par- 
tielle est réalisée (€end suc- 
cinct) ou bien l’I.G.N. nous 
fournit les copies des diffé- 
rents éléments dans le cas 
où il est totalement con- 
servé. Le tracé sera com- 
plété par une planche de 
toponymie*. L‘existence 
d’une projection assure la 
précision cartographique. 
Les publications à très 
grande échelle s’appuient 
en général sur un levé de 
terrain produit par l’auteur. 
Le fond thdmatique. 
I1 est extrait de la minute 
d’auteur, mis en place très 
précisément par rapport au 
fond topographique et réa- 
lisé par tracé sur couche. 
Servant de cadre rigoureux 
au développement des 
opérations ultérieures, sa 
vérification est alors 
indispensable. 
Legende-habillage. 
L‘usage de la lettre est 
dominant dans cette phase 
de rédaction. Son choix, sa 
disposition porteront à con- 
séquence dans l’esthétique 
d’ensemble. Ce travail se 
fait à partir de texte photo- 
composé adhésif posi- 
tionné sur support stable. 
Symboles et Poncifs*. 
Ils constituent un système 
de représentation d’infor- 
mations ponctuelles ou de 
surface et sont très utilisés 
dans nos cartes thémati- 
ques, seuls ou  associés à la 
couleur. 
A cet état d’avancement 
de la rédaction de la carte 
intervient la mise en place 
des couleurs, une étape 
longue et fastidieuse. Nous 
avons choisi de la dévelop- 
per et de l’illustrer parce 
que, relevant du domaine 
restreint de l’édition, elle est 
souvent méconnue. II s’agit 
de la partie technique de 
l’usage de la couleur, cou- 
leur qui, rappelons-le, per- 
met de rgsoudre les phéno- 
mènes de complexité fré- 
quents dans nos cartes, 
offrant de larges possibilités 
d’expressions et qui, à un 
degré moindre, rend agréa- 






Elle s’appuie sur les fonds 
rédigés cartographique- 
ment et définitifs. E tude  
préalable de la légende et 
la mise au point de la 
maquette ont permis 
d’affecter à chaque unité 
thématique (zone ou  plage) 
une teinte en fonction de 
notre charte, qui sera : 
- une couleur de réfé- 
rence (notre charte en 
comporte 8) ,  voir page VII. 
- une variation d’inten- 
sité d’une couleur de réfé- 
rence : notion de pouvoir 
couvrant par pourcentage. 
Lorsqu’une couleur de 
référence recouvre totale- 
ment par impression une 
surface donnée, son pou- 
voir couvrant est défini 
comme étant de 100 %. 
Par un artifice de trame, 
dont les éléments ne sont 
pas perceptibles à l’œil mais 
qui ont pouvoir de frag- 
menter très régulièrement 
la couleur de référence et 
permettent de ne  plus cou- 
vrir qu’une partie de ladite 
surface, on obtient une 
variation d’intensité de la 
couleur de référence 
(éclaircissement) dont le 
pouvoir couvrant est éva- 
lué à 50 %, 25 %... Dans 
le schéma ci-contre, les pla- 
ges 1, 2 et 3 (colonne 4) 
visualisent respectivement 
des pouvoirs couvrants de 
pourcentages 100 % (1) 
appelés fréquemment 
aplat, 50 % (2), 25 % (3). 
Cela permet de passer ici 
d’un rouge soutenu à un 
rouge pâle voire rose. 
- une combinaison, 
parmi toutes celles possi- 
bles, de deux pouvoirs cou- 
vrants de couleurs de réfé- 
rence différentes (voir pla- 
ges notées 8, 9, 10, 11 de 
la colonne 4). 
comment 
proc8de-t-on ? 
A partir de ces affecta- 
tions de teintes, il est abso- 
lument nécessaire de pro- 
céder à une visualisation 
graphique de l’ensemble 
des plages concernées par 
un même pouvoir couvrant 
d’une couleur de référence. 
Cette opération se répète 
séparément pour chacun 
des pouvoirs couvrants 
dans chaque couleur. On 
assimile ces opérations à 
une “présélection des cou- 
leurs.” 
De chacune de ces visua- 
lisations graphiques, il sera 
réalisé un masque par cou- 
che pelliculableyc sur sup- 
port transparent, les zones 
concernées apparaissant 
dégagées (masque négatif). 
Au préalable, sur cette cou- 
ORSTOM-Actualités no 13 Avril-Mai 1986 II 
o 
RÉDACTION DES FONDS 
(par éléments séparés) 
gravures 
+ Toponymie 
1 supports t transparents I + Symboles et poncifs 1 
1 
= Rassemblement 
film positif I 
o 
MASQUES PAR COUCHE 
PELLICULABLE (négatifs) 
SCHÉMA DE 
RÉALISATION D'UNE CARTE THÉMATIQUE 
RÉDACTION PAR COULEURS SÉPARÉES 
o 
RASSEMBLEMENTS DES 
ÉLÉMENTS D'UNE, MÊME 






















ImDression du NOIR ' A  
EXEMPLE RÉALISE A PARTIR D'UN ECHANTILLON DE 11 UNITES 
l l l  
La cartographie thématique à I’ORSTOM 
IV 
Au centre : 
Extrait de “L‘espace 




En bas à droite : 
Extrait de “Carte 
géologique de la 
République de 
Djibouti”. 
Echelle 1:lOO O00 
Famgle : CALI 
SABIH 
En haut à gauche : 
Extrait de : Planche 




Echelle : 1:lOOO O00 
che sensible rouge, a été 
copié puis traité photomé- 
can i q u e m e n t l’en s e m b 1 e 
des limites de teintes afin 
de séparer les zones entre 
elles, ce qui permet le pel- 
liculage (voir schéma 
colonne 2). 
Avant de passer à la réa- 
lisation des films définitifs, 
une épreuve d’essai com- 
plète, image très proche de 
la carte imprimée, est indis- 
pensable. Elle sert à déce- 
ler les erreurs et les oublis 
de rédaction. L‘auteur y 
porte ses dernières appré- 
ciations et signe le bon à 
tirer. 
La fabrication de chacun 
des films, par photogra- 
vure, pour l’impression, 
consiste à rassembler en 
repérage très précis les dif- 
férents pouvoirs couvrants 
d’une couleur (schéma 
colonne 3). Une trame 
négative, interposée entre 
le masque et le film sensi- 
ble receveur, donne le 
pourcentage désiré. 
I1 sera fourni à l’imprimeur 
autant de films (rassemble- 
ments) que de couleurs de 
référence retenues. I1 en 
sera fait autant de plaques- 
métal. Chacune d’elles, 
mises e n  machine l’une 
après l’autre, assurera par 
son encrage spécifique 
I’impresion d’une des cou- 
leurs demandées (schéma 
colonne 4). 
Ce mode de fabrication 
de la couleur est le plus 
généralement utilisé pour 
I’édition de nos cartes. I1 ne 
relève pas de la “quadrich- 
romie” puisque s’appuyant 
sur une charte de 8 cou- 
leurs de base. 
L‘impression de la carte, 
par la finesse même de son 
contenu exigeant un repé- 
rage rigoureux des cou- 
leurs, le respect permanent 
des tonalités, doit être con- 
fiée à un imprimeur très 
spécialisé. Pour des appré- 
ciations de rendu, la pré- 
sence du cartographe est 
indispensable pendant le 
tirage. 
Le r61e de la carte 
th6matique 
De par la nature de ses 
constituants, elle a l’impact 
et la puissance de l’image 
et sa lecture instantanée 
agit comme un révélateur. 
Elle intègre la représenta- 
tion d’informations qualita- 
tives et quantitatives loca- 
lisables dans un espace 
géographique. La carte 
communique une informa- 
tion, transmet un messaga, 
exprime des similitudes, 
des différences, des ten- 
dances, des orientations. 
Dans l’expression graphi- 
que, la cartographie a son 
langage conventionnel et 
opérationnel qui lui permet 
de mettre en évidence des 
phénomènes, de les appré- 
cier, de les confronter pour 
provoquer des déductions, 
établir des prévisions et 
suggérer des solutions. 
Dans ce langage, l’étude de 
la meilleure représentation, 
par le cartographe, a toute 
son importance dans la 
transmission visuelle de la 
pensée et dans le respect 
des objectifs de l’auteur. 
La carte qui génère l’inter- 
rogation se fait alors outil 




Au sein de l’Institut plu- 
sieurs unités de différents 
départements se sont dotés 
ou vont se doter de struc- 
tures de traitement graphi- 
que de l’information. Le 
but essentiel de ces structu- 
res est d’établir des docu- 
ments de type iniographi- 
que d’usages différents : 
- comme étape dans des 
travaux de recherches, 
- pour une diffusion res- 
treinte, 
- pour aller vers I’édition 
cartograp hique. 
Si nous pouvons être 
concernés à diffférents 
degrés dans les deux pre- 
miers usages, nous le som- 
mes par contre totalement 
dans le troisième. Notre 
Institut a donc décidé 
l’informatisation de l’Unité 
de Cartographie. Nos pro- 
positions dans ce sens 
avaient été très favorable- 
ment soutenues par les ins- 
tances scientifiques concer- 
nées, d’autant que I’ORS- 
TOM se situe parmi les tous 
premiers producteurs de 
cartes thématiques de qua- 
lité. Par ailleurs, plusieurs 
organismes se sont infor- 
matisés avec une nouvelle 
production déjà sur le mar- 
ché, dans la lignée des pré- 
cédentes. 
Ce virage technologique 
mis en place nous permet- 
tra, aussi bien intériexe- 
ment qu’extérieurement, 
de faire des échanges de 
produits thématiques infor- 
matisés sans oublier des 
fonds de base topographi- 
ques. 
La croissance continue 
d’informations superposa- 
bles que le chercheur tient 
à voir figurer sur sa carte 
pose actuellement des pro- 
blèmes de représentation. 
Elle oblige à l’utilisation 
multiple, voire abusive, de 
symboles, poncifs et autres 
couleurs ayant pour résul- 
tat une carte surchargée, 
de lecture difficile et des 
temps de réalisation très 
conséquents. Sur ce point, 
l’informatique permet à 
tout moment des manipu- 
lations, des sélections, des 
compilations, des vérifica- 
tions et des restitutions, de 
très loin beaucoup plus 
rapides et beaucoup moins 
fastidieuses. Cet outil va 
particulièrement réduire 
l’opération “rédaction par 
couleurs séparées” que 
nous venons de dévelop- 
per. 
L‘existence de logiciels de 
traitements de données en 
3 dimensions facilite gran- 
dement la rédaction gra- 
phique de blocs dia- 
gramme, de topo-séquen- 
ces, de bassins versants, 
etc. Une nouvelle explora- 
tion s’ouvre dans I’expres- 
sion cartographique. 
L‘informatique rend pos- 
sible les éditions de cartes 
successives d’un phéno- 
mène évolutif rapide. 
Un soutien cartographi- 
que est envisageable dans 
l’exploitation des images 
satellites. 
Le processus d’installation 
de “l’infocartographie” au 
sein de l’Unité est com- 
mencé. Activé par la DIVA, 
souhaité par l’ensemble des 
personnels de la Cartogra- 
phie, il devrait être terminé 
et rendu opérationnel en 
1987. 
E MEUNIER B. HARDY 
Unité de Cartographie - 
Juin 1986 
(1) Michel ARQUIER, J e a n -  
Michel BUFFARD-MOREL, Chris- 
t ine  CHAUVIAT, Michel 
DANARD, Jean  DAUTELOUP, 
R é m i  DERUELLE. AndrB 
DOUIB, Geneviève DUBOIS. 
Danie l  GOULIN,  Bernard  
HARDY, Danielle LAIDET. Phi- 
lippe LAMOLERE. François, 
MEUNIER, Marie-Christine 
ROUSSEAU, Odette SALADIN. 
Lucien SEGUIN. Catherine VAL- 
TON, en poste à Bondy. Jean- 
Pierre DEBUICHE e n  poste à 
Montpellier. Olivier LAMONGE 
en poste .5 Cayenne et Yves PEN- 
VERN e n  paste à NoumBa. 
VI 
Par plus de 1000 titres, le 
répertoire des cartes de 
témoigne de près de 40 
années de cartographie 
thématique. L‘unité de car- 
tographie gère une carto- 
thèque riche en documents 
consultables et compte 
parmi ses activités la forma- 
tion de stagiaires. 
I’ORSTOM “1946-1984” 
* Extraits des définitions du Glos- 
saire Français de Cartographie 
(Fasc. n o  46). 
PHOTOGRAVURE : Techni- 
que de reproduction de docu- 
ments et d’établissements de 
clichés d’impression par des 
procédés photomécaniques. 
CARTE THEMATIQUE : 
Carte non exclusivement 
topographique représentant 
sur un fond repère topogra- 
phique des phénomènes loca- 
lisables qualitatifs ou quantita- 
tifs. 
HABILLAGE : Ensemble des 
indications et des figures exté- 
rieurs à la surface photogra- 
phiée. 
TRACE SUR C O U C H E :  
Procédé graphique consistant 
à enlever à l’outil certaines 
parties d’une couche opaque 
recouvrant un support trans- 
parent de rédaction. 
TOPONYMIE : Ensemble des 
noms de lieux figurant sur une 
carte. 
PONCIF : Structure consti- 
tuée par la répétition régulière 
d’un élément graphique d’un 
symbole ou d’un ensemble de 
symboles, sur une surface déli- 
mitée. 
COUCHE PELLICULABLE : 
Produit chimique étendu sur 
un support translucide, sus- 
ceptible d’être découpé et 
détaché de son support. 
La reproduction de nos docu- 
ments et plus particulièrement 
celle du schéma en “quadrichro- 
mie’: pour les besoins de la revue, 
ne modifie pas visuellement les 
couleurs de notre charte mais en 
transforme les éléments de 
composition. 

I n forma fions 
Cet ouvrage présente la 
faune ichtyologique des 
côtes ouest-africaines 
sous la forme d'un cata- 
logue illustré des princi- 
pales espèces suscepti- 
bles d'être rencontrées. 
Celles-ci sont représen- 
tées soit par un dessin au 
trait, soit par un lavis ou 
l'une des vingt-six aqua- 
relles reproduites. Les 
critères d'identification 
de l'espèce, des données 
sur sa biologie, son habi- 
tat, sa répartition géo- 
graphique, sa pêche, 
ainsi que les noms ver- 
naculaires africains sont 
fournis en regard de cha- 
que illustration. 
La présente réédition a 
tenu compte des travaux 
récents en ichtyologie, et 
s'est enrichie de complé- 
ments. Au total, plus de 
230 espèces sont réper- 
toriées. 
En fin d'ouvrage, quel- 
ques recettes typiques 
sont données à l'atten- 
tion des gourmets ! 
Un glossaire des termes 
techniques, une classifi- 
cation simplifiée des 
poissons, un index des 
noms scientifiques et un 
index des noms vernacu- 





AVRIL - MAI 1986 
Dynamique des sys- 
tèmes agraires. L'exer- 
cice du développement. 
355 p., fig. & ill. (Coll. et 
séminaires). 
Journées hydrologiques 
de l'orstom. 17-18 sep- 
tembre 1985. Montpel- 
lier ; Laboratoire d'hydro- 
logie, janvier 1986. 
297 p., fig. & ill. (Collo- 
ques et séminaires). 
Benoît D., Levi E?,  Pilon 
M. : Caractéristiques des 
migrations et de la nuptia- 
lité en pays lobi dagara 
(Haute-Volta - 1976). 
161 p., 18 fig., 31 tabl., 
annexes (Etudes et  
thèses). 
Dupont V. : Dynamique 
des villes secondaires et 
processus migratoires en 
Afrique de l'ouest. Le cas 
de trois centres urbains en 
région de plantation, au 
Togo : Atakpamé, Kpa- 
limé, Badou. 437 p., 
nement. 281 p., 7 fig., 
11 tabl., cartes h. texte 
couleur (Trav. et Doc., 
183). 
Grégoire E. : Les Alhazai 
de Maradi (Niger). His- 
toire d'un groupe de 
riches marchands sahé- 
liens. 228 p., nombr. ill. 
(Trav. et doc., 187). 
Laure J. : Variations des 
salaires et des prix des ali- 
ments à La Paz (1975- 
1984). 158 p;, 62 graph., 
41 tabl. (Etudes et  
thèses). 
Seret B., Opic E? : Pois- 
sons de mer de l'ouest 
africain tropical. Réédition 





CLOFFA 2. Catalogue 
des poissons d'eau douce 
Le Nigeria contempo- 
rain. S.  la dir. de Daniel 
O 
ENTOMOLOGIE 
Avec le concours de I’ORS- 
TOM et de la division des 
sciences écologiques de 
l’UNESCO, la Revue fran- 
çaise d’entomologie vient 
de faire paraître un fasci- 
cule spécial Forêt de tai, 
Côte d’lvoire (vol. 7, fasc. 
5, nouvelle série, 1985). 
Ce fascicule regroupe 14 
articles de biologie, d’écolo- 
gie, de systématique, basés 
sur des travaux de terrain 
qui furent réalisés de 1978 
à 1980 dans le cadre du 
Projet Tai et du pro- 
gramme ECOTROP du 
CNRS 
O 
FOIRE DU LIVRE 
DE BUENOS-AIRES 
4-21 AVRIL 1986 
La XII@ foire du livre de 
Buenos-Aires était placée 
cette année sous le signe 
des sciences et des techni- 
ques. Les trois organismes 
français de Recherche 
INRA, INSERM, ORSTOM 
y étaient présents. 
Les trois éditeurs avaient un 
stand spécial sur le stand 
français. Des contacts le 
plus souvent chaleureux et 
pour la plupart intéressants 
ont été pris avec des cher- 
cheurs, universitaires, biblio- 
thécaires. documentalistes, 
etc. Le catalogue des publi- 
cations et la plaquette ORS- 
TOM en espagnol ont été 
largement distribués. Outre 
les articles de presse et les 
passages à la radio. I’essen- 
tiel de cette exposition reste 
le projet de contrat de dis- 
tribution entre Tres Ameri- 
cas et chacun des trois 





6 décembre 1985 : 
Bruce Albert - Thèse de 
doctorat (nouvelle thèse) 
Temps du sang, temps 
des cendres ; représenta- 
tion de  la maladie, 
système rituel et espace 
politique chez les Yano- 
mami du Sud-Est (Ama- 
zonie brésilienne) 
DEPARTEMENT C 
PARIS X-NANTERRE - 
13 juin 1986 : 
Pierre Freon - Thèse d’Etat 
LLIMlNY (Marseille) 
Réponses et adaptations 
des stocks de clupeidés 
d’Afrique de l’Ouest à la 
variabilité du milieu et de 
l’exploitation : analyse et 
réflexion à partir de 
l’exemple du Sénégal. 
DEPARTEMENT D 
15 janvier 1986 : 
Alain Sinou - Thèse de 3. 
cycle 
EHESS - Idéologie et pra- 
tiques de l’urbanisme 
dans le Sénéaal colonial 
17 mars 1986: 
Jean Rivelois - Thèse de 3 e  
cycle 
EHESS - La dimension 
sociale de la planification 
urbaine 
DEPARTEMENT E 
7 février 1986 : 
Jean-Luc Chotte - Thèse 
d’Etat - NANCY I 
Evolution d’une biomasse 
racinaire doublement 
marquée (14 C 15 N) dans 
un système sol-plante. 
Etude sur un cycle annuel 
d’une culture de maïs. 
13 février 1986 : 
Michel Brossard - Thèse de 
3 e  cycle - POITIERS. 
Effets de la sylviculture 
moderne sur la réparti- 
tion, le niveau et l’état du 
stock organique des sols 
de la pinède des landes de 
Gascogne. 
DEPARTEMENT F 
17 iuin 1986 : 
Alain Lavenu - Thès9 
d’Etat - FACULTE 
D’ORSAY. 
Etude néotectonique de 
l'Altipiano et de la Cordil- 
lère des Andes bolivien- 
nes. 
DÉPARTEMENT G 
21 mai 86 
Claude-Laveissière - Doc- 
tora! d’Etat - ORSAY - Paris 
XI Epidémiologie et con- 
trôle de la tripanoso- 
miase humaine en Afri- 
que de l’Ouest. 
DEPARTEMENT H 
21 mai 1986 : 
Gilles Blanchet - Thèse 
d’Etat. 
RENNES I - Croissance 
induite et développement 
autocentré en Polynésie 
française, l’évolution de 
l’économie et le rôle de la 
petite production mar- 
chande. 
Nous ont rendu visite 
rue La Fayette 
Le 9 juin 1986 : 
M. Asdrubal Flores, direc- 
teur adjoint des relations 
internationales du  CONA- 
CYT (Conseil national de 
la science et de la techno- 
logie) au Mexique. 
Le 10 juin 1986 : 
M. Javier Tantalean Ar-- 
bulu, ministre de la planifi- 
cation du  Pérou. 
O 
INSTITUTIONS DE 
RECHERCHE ET ONG* 
Grâce au concours de 
I’ORSTOM, le service de 
liaison non gouvernemental 
des Nations-mies (SLNG) 
à Genève* * a pu lancer un 
projet destiné à accroître la 
collaboration entre institu- 
tions de recherche et ONG 
de développement. 
La phase initiale du projet 
comporte deux activités 
complémentaires : 
- une enquête, au niveau 
européen, sur les champs et 
les modalités de la coopé- 
ration en vue d’identifier les 
obstacles à la coopération, 
de recenser les facteurs de 
COOPÉRATION ENTRE 
DE DÉVELOPPEMENT 
collaboration, et de déga- 
ger, des expériences analy- 
sées, des propositions 
d’activités conjointes. 
une consultation entre 
représentants d’institutions 
de recherche et d’ONG de 
développement, à laquelle 
seront invités des représen- 
tants d’institutions bilatéra- 
les et multilatérales, en vue 
d’examiner les conclusions 
et les recommandations de 
I’étude, et de lancer des 
projets conjoints. 
Le suivi de la consultation 
et la mise en œuvre de pro- 
jets conjoints constitueront 
la deuxième phase du pro- 
jet dont les déments auront 
été dégagés lors de 
l’enquête et de la 
consultation. 
Francis Martinet, sociolo- 
gue à l’ORSTOM, a été 
affecté à ce programme en 
fin d’année 1985. 
Les personnes qui sou- 
haitent en savoir davantage 
sur ce projet, qui ont des 
suggestions à faire, particu- 
lièrement sur l’enquête, ou 
qui pourraient fournir des 
références bibliographiques 
ou des exemples de colla- 
boration entre instiitutions 
de recherche et ONG de 
développement sont invi- 
tées à contacter : Francis 
Martinet : SLNG, Nations- 
unies, palais des Nations, 
CH-1211, Genève PO. 
* Organisations non gouverne- 
* * le service est un projet du 
comité commun de  l’informa- 
tion des Nations-Unies. II est 
géré par le PNUD et hébergé 
par le bureau européen du 




A L‘ORSTOM ... 
A l‘occasion du passage de 
la comète de Halley au 
plus près de la terre, le cen- 
tre ORSTOM de Nouméa a 
organisé du l e r  au 12 avril 
1986 une exposition ayant 
pour thème “La comète de 
Halley”. 18 posters en pro- 
venance du CNES et du 
palais de la Découverte ont 
été présentés à cette occa- 
sion. 
14 
Votre opinion nous intéresse 
toujours.. . 
Chers lecteurs, 
Vous avez répondu nombreux au questionnaire d’ORSTOM Actualités paru dans le 
dernier numéro. Nous attendons beaucoup d’autres réponses, parlez-en autour de vous. 
Votre collaboration est essentielle. 
Nous attendons également davantage d’articles. Le journal est celui de la commu- 
nauté ORSTOM toute entière, l’idéal serait que chacun d’entre vous soit à la fois lecteur 
et rédacteur. N’hésitez donc pas à prendre la plume pour faire connaître votre service, votre 
mission, vos activités, votre avis. 
A tous merci d‘avance 
Ca th erine Leduc 
Rédactrice en chef 
LIADIEU AUX ARBRES 
Le film l’adieu aux arbres 
coproduit par ORSTOM- 
Arcadie, sous la direction 
de  Bernard Langlois 
(Antenne 2) a été diffusé 
sur les ondes de la télévi- 
sion togolaise le l e r  juin 
1986 à une heure de 
grande écoute (immédiate- 
ment avant un match de la 
coupe du monde !). I1 a eu 
un très fort retentissement 
dans le public togolais, en 
particulier le ministère de 
l’Aménagement rural a 
manifesté à la direction de 
la télévision sa satisfaction 
pour la présentation de ce 
film. 
L‘adieu aux arbres a éga- 
lement été présenté à 
I’0.C.D.E. le 16 juin 1986 
dans le cadre d’un sémi- 
naire intitulé Repenser la 
crise de bois de feu au 
Sahel organisé par EAR- 
THSCAN en collaboration 
avec le Club du Sahel et le 
ministère de la Coopéra- 
tion. 
Création de l’antenne de 
nématologie à Antibes 
dans les locaux de l’INRA, 
sous la responsabilité de 
Gaetano Germani (dépar- 
tement Milieux et sociétés), 
Antenne ORSTOM 123, 
bd Francis Meilland - BP 
2078 - 06606 Antibes 
CEDEX - 93.67.07.20. 
FRANCE-CULTURE 
Jacques Bonvallot et Gas- 
ton Sieffermann, (départe- 
ment Millieux et sociétés, 
ont participé à l’émission 
Grand Angle du 24  mai 
1986 sur le thème Autour 
des problèmes de la 




INTERNATI O NALE 
JUIN 1986 
Dans le cadre de l’émission 
Temps présents, Bernard 
Cheniau a interviewé deux 
chercheurs de l’ORSTOM 
sur les thèmes suivants : 
Hervé Chrestin sur la pro- 
duction de métabolites 
secondaires à haute 
valeur ajoutée et Jean- 
Paul Duchemin sur l’urba- 
nisation et la santé dans 
les villes du tiers-monde. 
Bernard Hours a enregistré 
deux émissions : 
5 juin : Radio Cameroun 
Yaoundé - Entretien sur 
son ouvrage “L‘état sorcier 
- Santé publique au Came- 
roun” (30 minutes). 
10 juin : Interview et pré- 
sentation de ce même 
ouvrage sur RFO dans 
l’émission “Les chemins de 
la santé”. 
FRANCE INTER 
Boulevard de l’étrange 
Dans le cadre de l’exposi- 
tion sur l’Or à la Villette 
organisée par le BRGM le 
23 mai, Gérard Laubacher 
(Département F) a enregis- 
tré une émission sur le 
thème L‘or : mythes et réa- 
lités. II a parlé de l’exploi- 
tation de l’or dans la région 






Suite à plusieurs contacts 
avec différents chercheurs 
de l’ORSTOM, il apparaît 
que la thermo-lumines- 
cence intéresse de plus en 
plus de monde. I1 serait 
souhaitable que ces intérêts 
liés à des recherches en 
cours ou à moyen terme 
convergent afin qu’une 
proposition globale puisse 
être présentée à I’ORS- 
TOM. Des discussions sont 
en cours avec le centre de 
recherche interdisciplinaire 
d’Archéologie Analytique 
de Bordeaux III (Pr. M. 
Schvoerer) pour I’élabora- 
tion d’une convention de 
recherche entre cette 
équipe et des équipes de 
l’Institut (Le LATAH pour le 
moment). Llesprit de ces 
discussions est que chaqul 
équipe puisse sur ce suje 
commun (essentiellemen 
la datation absolue) amé 
liorer la méthode. Nou 
souhaiterions vivemen 
que les intéressés se mani 
festent. 





7-12 JUILLET 1986 
QUITO - EQUATEUR 
LIORSTOM, I’IFEA (InstitL 
français d’études andines 
et le Comité équatorien dl 
commémoration organi 
sent du 7 au 12 juillet 198  
à Quito, en Equateur, UI 
colloque scientifique , 
l’occasion du 250e annivei 
saire de la Ire mission gé0 
désique franco-espagnole 
Une centaine de communi 
cations s’articuleront autou 
de 5 thèmes : 
- Aspects historiques dl 
la mission géodésiqul 
franco-espagnole au XVIIl 
siècle ; 
- Le millieu naturel : con 
naissance, utilisation et pro 
tection ; 
- Transformation de 1, 
société et de l’utilisation di 
milieu naturel ; 
- Utilisation et organisa 
tion de l’espace ; 
- Milieux et santé. 
De gauche à droite : MM. Lazar (INSERM). Lavau et Ruellan (ORSTOM). 
SIGNATURE des substances naturelles 
D'UN ACCORD-CADRE d'origine marine (Nou- 
L'accord conclu va permet- 
donner les initiatives par un 
ENTRE L'INSERM méa). 
ET L'ORSTOM 
général de ~INSERM et 
Philippe Lazar, directeur tre de Prolonger et de COOr- 
tère scientifique et techno- 
logique). 
L'INSERM et I'ORSTOM 
coordonnent leur interven- 
tion, l'un dans le domaine 
large de la santé, l'autre 
dans le domaine de la maî- 
trise du développement. 
Les deux organismes eff ec- 
tuaient déjà des recherches 
conjointes dans les domai- 
nes de l'épidémiologie 
génétique appliquée au 
paludisme et aux hémoglo- 
binopathies (Burkina-Faso 
et Haïti), l'épidémiologie de 
la sous-nutrition (Afrique, 
Sahel en  particulier), 
l'aspect sociologique de la 
malnutrition (Guyane), la 
carence en fer en Afrique, 
la mortalité périnatale dans 
les Caraïbes, la mise en évi- 
dence d'activité biologique 
valorisation et 6 diffusion 
des rêsiilfaí&%cguis. 
ö "  
ATELIER 
SUR LES PECHES 
ARTISANALES 
A L'ORSTOM PARIS 
DU ler AU 5 SEPT. 1986 
Le département Ecosystè- 
mes aquafiques (C) de 
I'ORSTOM organise un 
atelier sur les pêches artisa- 
nales au mois de septem- 
bre à Paris. L'atelier 
s'adresse en priorité aux 
chercheurs des différentes 
disciplines travaillant sur ce 
thème à l'ORSTOM et dans 
les pays hôtes. 
L'atelier se déroulera du 
lundi l e r  au vendredi 5 sep- 
tembre 1986 au siège de 
l'ORSTOM, 213 rue La 
Fayette à Paris 1Oe. Les 
horaires ont été fixés de 
9 h à 12  h 30 et de  
14 h 30 à 18 h. 
Contact : Frank Lhomme. 
48.03.77.77 
BREST 
L'antenne s'installe dans ses 
nouveaux locaux. Les nou- 
velles installations de  
l'ORSTOM dans les locaux 
rachetés à I'IFREMER ont 
été officiellement inaugu- 
rées le 22 mai 1986 à Brest 
par MM. Lavau et Ruellan. 
Des responsables politiques 
et scientifiques sont venus 
nombreux pour écouter, en 
présence de la presse, 
MM. Laubier, Président de 
la commission hydrobiolo- 
gique et océanographique, 
Jarrige, chef du départe- 
ment Milieu physique et 
environnement climatique 
et Durand, chef du dépar- 
tement écosystèmes aqua- 
tiques, leur présenter les 
enjeux scientifiques et les 
applications pratiques des 
travaux de quelques 120 
chercheurs dans le 
domaine de l'océanologie à 
YORSTOM. 
Depuis 1970, donc prati- 
quement dès la création du 
Centre Océanologique de 
Bretagne (COB-CNEXO) 
les océanographes de  
l'ORSTOM ont éprouvé le 
besoin de se rapprocher 
d'une structure nationale 
offrant des moyens infor- 
matiques importants pour 
traiter leurs observations 
effectuées dans les océans 
tropicaux Atlantique, Paci- 
fique et Indien. Le passage 
fréquent à Brest des océa- 
nographes ORSTOM venant 
des Centres de Recherches 
Océanographiques, de  
Dakar, Abidjan, Pointe 
Noire, Nouméa et Nosy Be 
(Madagascar) aboutit à la 
création officielle en 1974 
de l'antenne ORSTOM de 
Brest. 
L'antenne, dirigée par 
F. Conand, bénéficiant de 
l'environnement scientifi- 
que de I'IFREMER est 
donc à la fois un laboratoire 
où se concrétisent certains 
résultats acquis outre-mer, 
un centre de formation 
pour les chercheurs et un 
centre de réflexion et de 
prospection pour des opé- 
rations à venir. 
Cette journée sur le thème 
de I'ORSTOM et la mer 
était aussi une occasion de 
faire un peu mieux connaî- 
tre l'Institut aux responsa- 
bles de cette région e t à  ses 
habitants. 
Les activités scientifiques 
menées à Brest seront 
développées dans le pro- 
chain numéro. 
Arlette Goupy 
Bureau de presse 
O 
Récentes publications 
de  la banque mondiale 
et du fonds monétaire 
in terna tional 
* Rapport sur le développement 
dans le monde, 1986. 
World debt tables, 1985-1986. 
* Development and debt service : 
dilemna of the 1980's (version 
abrégée de l'ouvrage précédent). 
* Poverty and hunger (82pages). 
(A commanderà : Publications 
de  la Banque Mondiale - 66, av. 





A B C D E IF H J  
5 
6 
7 
'8 
9 
